
le troupier tenait son fusil 
l e régiment n'est rentré à Cambrai qu'à 9 

heures. 
An magasin a n fourrages de la porte Can-

timpré, a Cambrai, on l'a vue s'abattre d'abord 
dan» le Jardin, ensuite dans la '*our de réta
blissement. Elle n'a pas pénétré dans les bâti
ments et s'est contenté d'endommager un poirier 
et nne charmille. 

A Morenchies, vers six heures du soir, la 
feudre a pénétré par la cheminée dans la mai 
sen de Mlle Agnès Hardi qui, ne voulant pas 
demeurer seule pendant l'orage, était allée de 
mander asile chez une de ses voisines. Une hor
loge était appendue à la muraille, prés d'un lit. 
La fondre sans toucher à l'aicove a brisé l'hor
loge, l'a mise en pièces et en a éparpillé les 
morceaux ; puis a dégradé un des murs de la 
chambre. 

Au Cataau, un poulain en pâture au premier 
pont, et appartenant à M. Dehaussy, cultiva
teur, a été tué par la foudre. 

Blécoart a été l'un des villages les plus éprou
vés par l'ouragan ; dans les c; eminscrenx, l'eau 
se précipitait par flots presses comme les vagues 
d'une mer en furie, entraînant toat sur son pas 
sage, moissons, bétail, instruments aratoires : 
les habitants ne savaient où se réfugier. 

Sur plusieurs points de la ligne du chemin de 
fer, les terrains de remblai ont été entraînes 
par portions sous la force du courant. 

A St-Python, la foudre est tombée sur une 
grange, mesurant en longueur l'J mètres et en 
largeur 11 mètres. O t t e grange, propriété de la 
veuve Cannonne-l'antesuies et louée à diverses 
personnes.contenait des fourrages, une voitur:, 
des bois de charronnaga. Le tout a été con
sumé. Le feu fut ensuite communiqué a une 
maison voisine, formant deux h bitations, qui 
ont été aussi détruites, malgré le concours em
pressé des pompier*de st Python, deSolesraes, 
et de nombreux habitants de ces localités.Cette 
maison appartenait a Mme Augustine Port, mé
nagère. 

La perte subie par ia vi uve Cannonne est ce 
4,;)00 f 

Celle du sieur Levez.'r.our luzernes, est de 400 
fr ; celle de M. Deleau Constant, pour voiture et 
foarrages, de 1,000 fr.; c i l » du sieur Luucelie 
Edouard, pour bois do charroonage, de 103 fr ; 
celle de M. Godin Adolphe, pour fourrages, de 
250 f. Mme Augustiûe Port a subi uu préjudice 
évalué à 2,00'-' fr. et son locataire, M. Cannonne 
Charles, un dommage de ÔOJ fr.; ponr destruc
tion d'objets mobiliers. 

Rien n'était assuré. 
Dans l'arrondissement de Douai, i Gue<nain, 

le nommé Louis Herbert, âgé de 41 ans, s'otait 
réfugié sous un moulin avec trois de *ea cama- | 
rades. 

Quelques minutes après, un violent coup de 
tonnerre lefoudroie et renverse ceux qui étaient 
auprès de lui, leur causant de fortes brûlures. 
Détail curieux : un de ces derniers a été dés
habillé des pieds à la tète par le fluide élec
trique. La vie des trois blessés n'est pas en 
danger. 

A Erchln, le nommé Devrel, cultivateur, re
venait des champs avec sa femme, lorsqu'il 
fut tué également par la foudre. Sa femme a 
été renversée mais elle en sera quitte pour la 
peur. 

A Fenain, le fluide est tombé s jr un mou'in 
a vent situé sur les hanreursde cette commune 
et y a causé de graves dégâts; a Aniches, in
cendie d'une [ferme. 

A Vitry, la foudre a Incendié la maison de 
M. Legentil. 

A Lambres, le fliiie est également tombé sur 
uu arbre bordant la propriété de M. Pochez, 
projetant les branches à une grande dis
tança. Un peu plus bas, an Château de paille, 
un autre coup a fendu en deux an énorme 
noyer. 

A Dorignies, la tempête a aussi produit de 
grands dégâts; des cheminées ont été renver
sées, des arbres du Polygone ont été déracinés. 
etc., etc. 

Dans l'arrondissement d:Ar*as, h Achicourt, 
une grange sise sur la route et près du templ» 
protestant, a été atteinte par la fondre et l'a 
brûlée, ainsi qu'une seconde qui la touchait. 

Elles appartenaient à la veuve Bonnel-Le-
grand et au sieur Legrand Pierre. Les pertes 
sont de 2,500 francs pour la première et ce 
2,000 fr. pour la seconda, qui renfermait de; 
récoltes appartenant à des tiers. 

Les pompiers d'Achicourt et ceux d'Agny, qui 
avaient a rendre a leurs voisins le concours 
empressé TU'I.'S leur av.iit.nt accorde en de dou
loureuses circonstances, ont empoché les rava 
ges de s'étendre plus loin. 

Cinq meu'es de fourrages ont encore été dé 
truites sur Builleul ; elles appartenaient, DO?^ 
dit on, a M. Caron Joseph, cultivateur. Nou; 
ignorons s'il y avait assurance. 

A Bavay, la touire est tombée sur une gran 
ge "située route de Maubeuge et appartenant à 
M. Peyron. brasseur. En ua alla d'œil tout ctait 
en feu : les pompiers accourus au prernie 
signal n'on pu rien préserver, ton» a été com
plètement brûlé ainsi que les récoltes que ren 
fermait la grargj . 

On a p i sauv r seulement un chariot et quel
ques instruments matoi^f ; il y a aisurhnce. 

A Féron, la ferme de M. Heruan-Ciavon, de 
FO'trmies, a eu sa toiture brùiée. 

APreux-au Sart, la • a l a a a du sieur Uremaux 
Frédéric, cultivateur, a cté coino:élément dé
truite par le feu. 

A Prscnes.un» grauceappartenant :i M.IIeoq, 
de Maroilles, a ete aussi m e n d i é e . L>- f&rmier a 
perdu quelques instruments aratoires t t un peu 
do foia renfermés dans la er toge . 

A Landrecies, un j ' i pr.i)-ia de 7 mois, ap
partenant * M. Prévost, habitant le faubourg 
do France, route de Mareine», a été atteint 
mortellement aux quatre jambes par le fluide 
qni n'a laissé aucune trace dt. son paaMcn, ni 
sur le gazen, ni sur le pommier sou» lequel le 
cheval s'était abrité. 

I* Jono luxée n'est p u celle du côt* do laquelle | l'industrie, pas plus que l'agriculture, nont 
' - * . . . rien à espérer du gouvernement. 

« Ce n'est pas seulement Paris.ce ne sont pas 
seulement les départements de l'Est qui sont 
envahis par Isa Allemands : la région du Nor.1 
est encore, »ur ce point. PlUiS maltraitée que le 
reste de la France. 

» A propos d'un récent article, paru ici même 
il y a quelques jours, un de nos amis qui 
habite Ca'ais depuis do longues années nous 
envoie quelques curieux renseignements sur 
l'incessante et dangereuse immigration teu
tonne qui se produit dans le pays et particule 
rement dans les départements du Nord et du 
Pas de Calais. 

» Là, ce ne sont p u s de simples manœuvres 
comme à Nancy et a Epinal; ce ne sont plu* 
comme à Paris, des boutiquiers, des brasseur* 
ou des commissionnaires; ce sont de véritables 
fabricants qui Tiennent sur les lieux mêmes 
étudier, avec les moyens que l'on sait, les in
dustriels locales, surprendre les procèdes d 
fabrication, copier sans vergogne les modèle.' 
et finalement détourner au profit de i'Allema 
gne tout le commerce du pays. 

«Laissons de côté pour aujourd'hui Lille, 
Roubaix, Tourcoing et tous les grands centres 
industries du Nord, où la plaie s'éta/e en plein 
jour sans que personne songe a y trouver un 
remède et prenons une ville nue sa situation 
semblerait devoir mettra a l'abri do i'inv;>..*ioo 
teutonne, Calais et St Pierre, deux villes sépa
rées seulement par les glacis d-s ancienuas 
fortifications et qui, en dépit de petites rivalités 
locales fort regrettables, n'en feront bientôt plus 
qu'une. 

» A Calais Saint-Pierre, — n o u s ne voulons 
pa* séparer ces deux noms, — la G.ande indus 
trie, celle qui, avec la atafca, fait la prospérité 
de la v i le , c'est la fabrication du tulle et de la 
dentelle. Cette industrie fait vivre plusieurs mil 
liers d'ouvriers ; etle est repartie, d'après les 
dernières statistiques, entre 61 grands atelie.s 
occupés pur 420 fabricants. On comprendra ai
sément l'importsnce de ces chiffres lorsqu'on 
saura que Saint-Pierre, où lei ateliers sont 
concentres, avait 2 6 0 habitants au commen
cement du siècle, av.<nt i'iatro-iuction de la fa
brication du taies, et en posséda aujourd'hui, 
d'après le recensement de 19M. 33,290. 

•Depuis quelques aunées.piusifturs Allemands 
sont venus s'établir dans le pais ; chaque sai
son en a x e u e de nouvelles escouades. Tout 
d'abord ces Allemands se s.mt bornes à faire la 
commission pour des mais"ns d'Outre Rhin et 
même de Paiis . Peu a peu, enbaidis par l'es
pèce d'indifférence, — indifférence coupable, a j 
notre sens,— qu'on manifestait a leur égard,ils 

! sont devenus uogociants, de commissionnaires 
' qu'ils étaient, c'e^t a-dire qu'iis se sont nais 
s acheter et a vendre pour leur propre 
compte. 

» On conn.it le proverbe : « Lais=az leur 
prendre un pied.. » Ainsi arr ivât il avec les 
féaux sujets de l'empereur Guiliaums Le com
merce ne leur suiii'ant plus, ils se sont mi i ta -
bricants.Ah! qu'on te rassure! Ils ne se sontpas 
établis comme cela, tout d un coup élans tes 
ateliers. Eu aaaa avises et ssiidosils.lls as con
tentent, e j attendait mieux, de fabriquer Sous 
un prête nom, comme telle maison que nous 
pourrions citer, dont le propriétaire factice est 
un Français et les propriétaires réels sont des 
Allemands. 
SC» Quand aux modèles, ces messieurs ont une 
façon à eux de les posséder tout en évitant les 
frais d'études et des dessins qui absorbent une 
bonne partie des revenus du fabricaat français... 
mais honnête. 

» Voici, comme spécimen, un des nombreux 
trucs qu'ils emploient : 

» lis vont chez un fabricant qui a inventé un 
nouveau dessin et qui l'a deooaà. Us a-nétent 
do ce îabricant une pièce de mille mètres, par 
exemple, avec le dessin nouveau. Le marebé 
conCiU, ils font fabriquer, », Ion leurs besoins, 
des articles du même genre qu'ils pruvcnliivrtr. 
grâce à l'absence d autres trais que ceux do la 
matière première et de ia main-d'œuvre, a de-
prix inférieurs. Mais, pour éviter d'être surpris 
dans leurs petites opérations par le fabricant 
ainsi lésé, ils ne vendeul Jamais a la mê ...e 
maison une plus grande quantité de mareuau-
-ises que celle quils ont achetée ea premiei 
>ieu, et dans chacune de leurs ventes, ils do ,-
aeal leurs pièces comme venant du faurican' 
français qui en a invente le modèle. 

» Nous pourrions multiplier les exemples de 
e genre; notre correspondant de CaUls nous 

•ia donne plusieurs autres dont nous nous ser-
virous a l'occasion. Ce que nous venons de dire 
uflit, a noire avis, pour montrer toute l'élen 

due uu mal. L'industrie, qui fait la prospériié 
'e Calais Saint Pier.-e, est gravement m'-n »cte 
•tir .'industrie allemande; Il f-ut, au plus vite, 
il l'oc ne Veut as uae le mai devienne inc-ura-
o:e, trouver un remède a lu situation. 

>. Ce remède ce serait il paj a C l a i s coTome 
ailleurs, celui que LOUS n'avons ce-se de préco-
ui-er d-ns :a France; la formation d'une sorte 
Je ligue de*: industriels français qui surveille
raient dn près les agissements des Allemands 
et se refuseraient a toute transaction avec eux ? 
Sans doute quelques uns y perdraient aujour
d'hui : mais une perte momentanée ne vaut-
elle pas mieux que la ruine certaine dans un 
avenir prochain t • 

D é c â i du a ju in . — Maria Gyselinck, 4 mois , rue du 
Tilleul. - Gabrielle Dufermont, 80 jours , pont de 
-Yeuville. _ Louis Lepers, 14 ans 10 mois , bacleur.rue 
du Moulin-Fagot. — Joseph Glorieux, 78 ans , sans 
profession, Hospice-Général. 

Du 7. — Atfoés Morel, 52 ans 6 mois , sans profession, 
rue des Poutrains . — Etienne Delepaut, .16 ans 8 
mois , t isserand, a la Marlière. — Germain Iiesutter. 
1 an 80 jours , chemin des Motte». — Cécile Flament. 
53 ans 9 mois , sans profession, r u e de Paris . - So
phie Vandenberghe. 53 ans, cabaretière, a la l'roix-
Rouge . — Hélène Rossel le , 5 ans , rue du Haze. 

MARIAGES du s ju in . — Jean-François Gyselinck.,88 
ans, cordonnier et Sidouie Béart, 2fi ans, soigneuse.— 
Henri Vanlir-t^ren, SI an», ébéniste et Hortense La-
tonteyne, 87 ans, couturière . 

rroprtétalrea des environs de Stockholm, o s t j ÎM covAtetunla disent: 

Convois funèbres et Obi' s 
J.es amis et connaissances de la famille i;AS-

BSCQ U A L L E X G H E N . qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de Alexandre 
BASBfiCQ. décédé au Blanc-Seau (Tourcoing), le S 
ju in Irisa, à l'âge de 83 mois , sont priés de vouloir 
bien considérer le présent avis c o m m e une invita
tion d'ass isteraux Convoi et sa lut d'Ange Solennels, 
qui auront l ieu le samedi 10 courant, à 3 heures 3[4, 
en l'église du Blanc Seau. — L'assemblée & la mai
son mortuaire, rue de la Fauvet te . 

i Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de MaHM du S^int-S<*pulcre, à Rou
baix, le mardi 13 ju in 18S3, a 10 heures , pour le 
,-jpos de l'âme de Monsieur Auguste GKIMONPREZ. 
chevalier d e l à Légion-d'Honneur, anc ien comman
dant des Sapeurs Pompiers , époux de Dame Sophie 
DUCATTEAU, décédé à Koubaix, l e 15 j u i n l s s l , 
dans sa 70" ann^e. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de le t tre d'invitation, 
sont priées déconsidérer l e présent avis comme et, 
tenant l ieu. 

LE CRIME DE TINCOURT 
Nous avons raconté la découverte d'uu cada

vre inconnu dans l'ét&cg de Tmcourt. 
De nouvelles dépositions ont été entendues, 

entre autres colle de Mme veuve Vue), auber
giste à Péronna qui, en lisant le signalameat 
de la victime, a cru rec innaître le nommé 
Voyer, ex-infirmier à i ho pice de Péronue, qui 
avait disparu depuis quelque temps. 

Renvoyé de l'hospice de Péronne, le 5 février 
dernier, à cause do ses habitudes d'intempé-
ranco, co pauvre diable était désespère at 
avait plusieurs fois manifesté l'intention do se 
noyer. 

Il avait fait part de cjtte triste détermination 
à la dame Vitel, en la priant, lorsqu'il serait 
mort, de venir prendre le gilet de laine marron 
qu'il portait et de la remettre à son frère, qni 
habite Combles, alin, ajoutait il, que les sœurs 
do l'hospice de Percnne ce pussent s'en em
parer. 

Le 6 mars dernier, il a quitté l'établissement 
do Mme veuve Vitel, qui lui a donné N centi
mes. C'est tout ce qu'il possédait en poche en ce 
moment. 

A soa départ il était porteur de deux gilets 
de laine. 

Y a t-il quelque rapport entre cette déposition 
at la découverte de Tmcourt i 

Espérons que los investigations de Injustice 
viendront jeter un jour cotuplet sur cette mort 
mystérieuse. 

LES ALLEMAND: DANS LE P;.S-I;£-JALAIS 

LA IftAVtRSÉE du PAS-DE-CALAIS en F/,LL0« 
Nous avons parlé avant-hier d'un projet d* 

travers.'.e du détroitdu Pas-de-Calais,en oal on, 
devant êt'O tentée de Poulcgoo 

Nos lecteurs se rappellent qno M.Lho?te, il y 
a u t e cizhii.ede jours, en partant de SI Orner, 
:'t»t vu sar le point d'efl'estuer ctt ie traversée; 
ii «dressa de Boulogne, à ua de nos coufrôres, 
la lettre suivante : 

« Boulogna sur Mer,5 juin 1833 
» Mcnsieur Je Itedacteur, 

» J'ai lin nrieur de vous iafirmer que r.ous 
sommes ea ce moment, jno.'i ami J K oy. chi 
iciate. et moi. a Uouiogue, dans le but de 'enter 
la traversé" de la Maache, de Franc- « a .ingle 
terre, dans notre ballon, le i's'i.;.« d* Boiter, 
qui cube 800 mètres. Nous i >-i;èfen-, ma : l é k 
mauvais état de ia mer, partir cette nuit, où a.i 
premier vent favorabe dette aaeaasioa t - t es 
sfntieliementprivée ; el.e a lieu entièrement à 
nos frai*, et quel qu'en sou lo r é u t<it, nous 
vous enverrons un compte rendu du voyage. 

» Le but de notre eutreptise et de célébrer 
dlgaement le r^ntenaire de Mcntgoltier. 

» Veuillez agiéer, etc. 
« F. LllOSTEt. 

E t c t - O i v l i d o R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
DB NAISSANCES DU 7 j r , . s . — Anna De.iiuvenne, 
rue pecr.'me. cour Pauchon, 2. — Marceau l 'rouvost, 
rue de I landre prolongée , 148.— Léon Iiecourceile, 
aux Trois Ponts , maisons Renard, 5. — l.éon Duez, 
rue des Kleurs,23. — Rosal ie Vanwaercbeke , rue d u 
Tilleul, en face de la cité du Pi le . — M s M .d Van-
bever, rue St Antoine. 36. — Alphonse Carhoab rue 
d'Mouveaux, courd'Italie, 2 — Emile Ferret, r u - d e 
Mat cbemai l le , 121. — Edmond Masquelier. rue du 
Collège, S2. — Georgette Broucke, rue 1 uilot. c . u r De-
lattre. — Alice i lasson, rue de WasTUelial, 31. 

DÉCLARATIONS DB SfiCKS DU 7 JUIN. — 
Victorine Gilgant, 40 ans, ménagère , rue de l'Ermi
tage, 51. — Edmond Castelein, 3 moi s , rue de Bar-
bieux, cour Ferret , 11. — E ise v a n h a n s e l a e r e , 10 
mois , rue Ste-Elisabeth, cour Lahute, 1. — Alfred 
coussart , 62 ans , t isserand, r u e des Fleurs . — Elise 
Beaucanip», 37 ans , ménagère , rue Turget , 29. — 
Alexandrin» Ingels, 42 ans, dévideuse , rue Beaure-
waert , cour Suauwart . i. 

BELGIQUE 
MENIN. — Le prix du. tabac. — Sur l'initiative 

de M. Edmond Piaideau, de Menin, une cin
quantaine de fabricants de tabacs de Bruxelles 
et da IOUS les coins du pays se sont réunis hier, 
à deux heures de relevée, dans la grande salle 
du Café .'es Boulevard*, où ils Ont longuement 
discute la situation que leur crée le nouvel 
impôt sur les tubucs. 

Ces messieurs ont décidé, à la suite d'une 
discussion qui a du.é près de deux heures, quv-
ies droits d'entrée sur lestabaes en feuille ayant 
«té portas de 20 fran;:s à 1U0 francs les cent ki
logrammes, les fabricants augmenteraient A' 
80 centimes au kilogramme les prix des tabacs 
à fumer, à priser et à mâcher. 

Aucune décision n'a été prise pour ce qui 
concerne les cigares ; mais il est certain que h; 
prix sera augmenté d'un centime par pièce, soit 
.te 10 francs le mille. 

De nouveaux meetings auront lieu dans quel
ques jours à Wsrvicq, à Comines et a Menin. 
lous les planteurs sont couvoqués et les admi
nistrations communales de ces localités son; 
p-evenues. 

BauxELues.—A u Sénat.— La séance du Sénat 
a été prssque tout entière, jeudi, consacrée a 
l'exécution de la carte géologique. Entendons 
nous : nous prenons ici le mot exécution dans 
le 32ns à'éreintement et non dans son sens pro 
pre. La carte géologique est loin d'être maté 
rieliement exécutée. M. Crocq a calculé aujour
d'hui que, du train dont l'ouvrage avance, il 
tai'drait une soixantaine d'années avant son 
achèvement, et elle coûterait alors, au mini 
mum, cinq millions t C'est, en effet, M. Crocq 
q u i a été le bourreau dans cette exécution. II a 
reieve de piquants détails à propos de la confec 
tion de cette fameuse carte et émis de vertas 
critiques à ce sujet. 

Pendant que la carte était ainsi croquée, M. 
le ministre de l'intérieur paraissait la perdre 
tout A fait la carte, il n'a pu que balbutier quel
ques interruptions 

M. d'Andrimont s'est fait l'aide du principal 
bourreau. Il a carrément demandé que le gou -
vernement revint sur tout ce qui a été fait. Il 
voudrait que la carte fût confectionnée à l'é 
castes de 40 millièmes, comme tout le monde at 
-(•vr.ande, et non à l'échelle de20 millièmes,qu' 
.io,-,ner» à l'œuvre une superficie d'un c laquiez -
•vuee'tare. On ré<*iiaerait, de plus, aii.si use 
• . ocomie de 500,000 fr.;ajoutez-y l'économie que 
représenterait la substitution de la gravure sur 
pierre a la gravure sur cuivre, qui constitue en 
l'occurence un luxe tout à fait inutile. 

Au début de son discours M. Crocq a recom 
mandé à t'atention du ministre le projet d'é
tablissement d'un chemin de fer direct entre 
Mcyence et Bruxelles et la question de Bruxel 
les port de hier. 

— A la Cnambre. — L?s Sections, continuant 
jeudi l'examen des projets financiers du cabi 
net, ont achtvé de mettre en fort piteux état 
l'œuvre ministérielle. Les décisions prises hier 
déj.i permettaient d'ailleurs de prévoir qu'il en 
serait ainsi. 

Voici le résultat général des votes dans les 
sections : La 2e et la 63 ont approuvé les qua
tre premiers projets (pas le café), ia Ire a adop
té le premier projet et rejeté les autres. Le* ta, 
4e et 5'.; sections ont tout rejeté. De sorte que 
sur 5 projets de loi et G sections, c'est» -dire sur 
30 votes a émettre, le ministère en obtient 9 ; 
les 21 autres lui son défavorables ! 

S o n s CO titT3, 13 France pi < <t un a r t i c l e q u i j r u r o t - O l v l l » t» T o a r e o i n g . — 
Jette ua iristf jO'tr s-ir U -i itioa t. -.t-. a l i a - 1 it* .. jma. — • P * M six, s la Orak* r: i- j^-
du'lri-- «• au c vùœe e <i a . • = ; . o'- -' ' \ . . ,1. . jti ga •• t .... ... a, 
laborieuse léyjsaa ; qua l I a conclusion ce a i Di ;kei-a..». —1.0ms et Jeanne «inmonprez, jumeaux, 
feuille da gauche, et au remède qu'elle indique, | rue delà Tossée. 
c'est une mauvaise plaisanterie. Pourquoi n e l *— - 1 fre f aaiiaiHa. rue .les Carrier». — Al 
P U avouai franchement que i« commerce et |phonstuel.e\eugle. chemin des Motte». 

FAITS DIVERS 
CHAMBÉRY. — Un incendie considérable a 

éclaté sur la comrxtune de Valloire. Dix sept 
bâtiments sont devenus la proie des flammes. 
On n a pu sauver m le bétail, ni le mobilier, 
ni les récoltes. L«s p r i e s sont évaluées a plus 
de 150,000 francs. 

— Le Figaro signale un acte de vandalisme 
uui est sur le point d'être commis par la muni-
eipatttt radicale d'Agen (Lot-et Garonne). Il 
esta** dans cette ville une très belle cloche du 
quinzième siècle, aux armes de France et de la 
cité, orné; de tètésd'é rhsvins, ce qui caractérise 
bien son origine laïque. Cala n'a point suffi pour 
la sauver.Le conseil municipal vient de décider 
que ce précieux souvenir locai serait enlevé du 
beffroi de l'ancien Hôtel de Ville, fondu et 
transformé en un buste de la République, dont 
l'exécution sera obligatoirement « confiée à un 
artiste agenais. > 

L E S PIGEONS VOYAGEURS E N CHINE.—Pour 
protéger les pigeons voyageurs contre les o i 
seaux de proie, les Chinois attachent à la 
queue de l'oiseau un petit système de tuyaux 
en bambou qui forment sifflet.Ces sortes d'ins
truments fonctionnent par le déplacement de 
l'air, lis produisent un bruit aigu, énergique, 
qui effriiyeet tieatéloigncs les oiseaux de pror. 

Oh tque sifflât se compose de dix tuyaux p? -
saai ensemble à peine quelques grammes. On 
lai attache a ia naissance da la queue au moyen 
de '.ils qui passant sous les ailes. 

La mise en pratique de cet ingénieux sys
tème donnerait naissance & une nouvelle in
dustrie : « Fabricant de sifflets pour pigeons 
voyageurs, a 

COMMENT LE COMTE W... PERDIT LB GRAND-
PRIX. — Parmi les sportsmen qua le Grand-
Prix a attirés cette année et qni ont fait les 
pin) gros pariK, sa trouve un Suédois, le comte 
W . , les, lel fut, il y « quatre ans, le héros d'une 

*e_ e o m i r u o M a a l MM, . iont il e n la ^enl a n ? 
-•' • j ' " - ' h t . ..•. arapa«iai i i ,ccat 

que le comte sait trop mal le français ponr lire, 
et que i T c manquent, son amour-propre n'a»ra 
pas A eatilf' If 

Le comta W 

aussi superstitieux que riche, et aussi joueur 
que superstitieux. De sorte qu'il avait toujours 
dans se* poches une collection de fétiches ex
traordinaires, qui ne l'empêchaient pas de per
dre beaucoup d'argent. Il y a sept ou huit ans, 
trouvant probablement que les cartes ne lui en 
enlevaient pas assez, il s e fit une écurie de 
courses et, dès lors, on vit ses couleurs—Jaunes 
striées de vert — sur las principaux hlppodro 
mes d'Europe. 

De temps ea temps, il demandait des conseils 
hippiques a un sien neveu, le comte Christian 
D... un dissipateur Uni dont il payait parfeisles 
dettes et qui cherchait par tous les moyens pos
sibles a lui soutirer des subvantions. 

Or, en MOaV il avait tiré tant de carottes * son 
oncle que son crédit semblait émiisé. 

Ce fut alors qu'il eut une de ces idées triom
phales comme la misère, en inspire seule. 

Il écrivit un jour a son oncle qu'il venait d'a
cheter à une sorcière le moyen infaillible de 
gagner aux courses. Il suffU-Jt, pour cela, de 
frotter les quatre pattes de son cheval avec 
une graisse spéciale faite da toutes sortes d'in
grédients mystérieux. Le comle W. . accourut 
et son neveu n'eut pas grand mal à lui vendre 
une vingtaine de mille francs un petit pot rem
pli d'une chose verdai.ru qui sentait très-mau
vais. Le comte annonça qu'il allait s'en servir 
pour son ctieval uhrislijna, lequel devait pren
dre part à la courte du Grand-Prix de Paris. 

Trois semaines après, il arrivait à Paris avec 
sa bête. C était juste une huitaine avant la so 
lennité. Le ceinte se mit à ciodre lui-même 
Christiana tous les matins, ne voulant laisser à 
personne une besogne si délicate. 

On était a la veille du grand prix lorsqu'il 
reçut une lettre de son neveu : 

« Mon oncle, lui disait celui-ci, j e m'aperçois 
» à temps que j'ai oublié de TOUS donner un 
» renseignement de la plus haute importance. 
» Pour que votre eue.al arrive premier, il est 
» indispensable que, » pendant la cours.?, vous 
• ne pensiez pas du tout au grand Frédéric 
• de Prusse. Si vous y songiez une seconde, 
» la sortilège serait rompu. 

» Votre neveu bien affectionné, 
» D... » 

La course eut lieu, et Christiana arriva avant 
deroMt*. ' 

Depuis cette audacieuse fumisterie, M. D... 
n'avait pas osé revoir son oncle. Mais, dernière
ment, le hasard les mit en présence a Paris. Le 
neveu s'attendait a une formidable bordée ee 
reprocaes, mais il n e n fat sssev, 

— Je ne l'eu veux pas, lui dit M. W... on lui 
tendant la main d'un air triste... Et pourtant, 
c'est bien ta fauta si Christiana n'a pas gagné I 
Pourquoi diable m'as tu écris ele ne tias penser 
au grand Frédéric ?.., 

— Dame ! mon oncle, c'est que lo philtra... 
— Je sais bien, Je aass basa .. tu as cru bien 

faire, mais j'y ai pensé 10.1t le teaips malgré 
taoi, de sort.-î que U pommade a'a produit 
aucun effet. Si tu ne m'a^ us risn du , j'aurais 
gdgné un million 1 

El la scène, i.ou* asju.o t on, •'•at terminée 
par un fortempruat fsitpar M. D...A son oncle. 
Vous les avez vu tous les d ux. au Gïand Prix, 
et M. W... qui avait d.UA eu trois amulettes 
dans ses poches, a perdu, suivant soa usage, 
une centaine ce mille francs ! 

l'Que la mise d l'index d'un établissement 
par un groupe d'ouvriers et par suite l'obstacle 
apporté à la réprise des travaux dans cet éta
blissement, constitue le délit d'atteinte à ta 
liberté du traoail, prévu et puni par l'article 
416 du Coda pénal, parce que. en effet, pour 
que cet article tait applicable, U n'est oui 
besoin, à la différence de l'article 414, qu'il y 
ait eu emploi de la violence, de voies da fait, de 
menaces ou manoeuvres frauduleuses, qui ag
gravent le délit et entraînent une répression 
plus Mévère, mais qu'il y ait eu des amendes, 
défenses, prescriptions ou interdictions pronon
cées par suite d'un plan concerté : 

2 Que le patron dont l'établissement a été 
ainsi mis 4 l'index, et qui a souffert un préju
dice, a qualité pour poursuivre devant le tribu
nal de répression des autours de délit. 

L ' ins truct ion ob l iga to i re a t la Cour 
d e cas sa t ion 

La Cour de cassation vient, pour la première 
fois, d'être saisie do l'application de la loi du 
28 mars 1882 sur l'enseignement scolaire. Voici, 
a la suite de quels faits : 

M. le juge de paix de Sablé, pays rendu cé
lèbre par les longues querelles des deux du
chesses, a condamné M- Ernest Landoau, in
dustriel de Sablé, à quinze jours de prison et 
" fr d'amende, ce par trois jugements succes
sifs, pour n'avoir pas comparu à la barré .de la 
commission scolaire. M. Landeau n'avait pas 
fait les déclarations prescrites par la loi. 

Le tribunal de La Flèche, saisi de l'appel in
terjeté par M. Landeau, infirma las trois Juge
ments du juge de paix de Sablé. Cette sentence 
reposait sur un double motif: 

1° Le sieur Landeau n'a Jamais été informé 
par voie d'avis individuel, de l'épo.jue de ia 
rentrée des classes de l'école communale, et 
par suite il n e^i pas coupable de ne pas y avoir 
envoyé ses enfant* C'est ce qui résulte de l'ar
ticle 8 de la loi du 23 mars 1882. 

2° En tout cas, le sieur Landeau ne pouvait 
être frappé d'une condamnation à l'amende et 
a la prison, car aux termes de l'article 14 de la 
loi. cette condamnation ne peut jamais être in
fligée qu'à celui qui est en état de deuxième 
récidive. Or, d'après les principes du droit cri
minel auxquels la loi du 28 mars 1882 n'a déro
ge ni explicitement ni implicitement, celui-là 
seul est en étatde deuxième récidive qui a déjà 
subi deux condamnations définitives. 

Pourvoi fut formé contre ce jugement par 
M. le procureur de la République de La Flè
che. 

La Cour de cassation vient de rejeter ce pour
voi, par ce motif que l'article 8 de la loi du 28 
mars 1S82 sur l'enseignejaent scolaire, qui près 
crit de donner avis au père de famille de l'épo 
que de la rentrée des classes, a entendu pres
crire un avis individuel ; la publication par voie 
d'affiche ne peut suppléer « l'avis prescrit. 

^—— 

0£P,i1iÊRES DEtECHES 
{.Service télégraphique particulier) 

dance reate plutét en faveur des acheteurs. — 
Change de Saint-Pétersbourg sur Paris à 3 mois 
251 25. 

ETODPES DK PEISNAGB. — Affaires restrein
tes par suite des fêtes locales. 

F I L S DE O N . — Le marché resta ferme, la 
production s'écoule facilement, et la filature ne 
renouvelle sas marchés qu'aux pleins prix, sur
tout daas les fils mouillés. 

FILS D E JOTH. — Affaires calmes, prix sans 
«aangement 

TOILES. — Pau d'affaires en fabrique comme 
d ordinaire à cette époque do l'année. Le beau 
tempe provoque dans le commerce de détail des 
ventes assez importantes. 

PORT DE DUNKERQDE 
Importations et exportations des matières 

textiles dis 29 mai au 4 juin. 
Importations. — Lin, 447,136 k. —Jute, 159,480 

i?-ir i 3 k a , n v r e , 21,028 k. - Etoupe, 14,752 k. — 
SS?J2 ha> »» k- — F l l s de jute, »,»»»k.— 
Toiles de jute, »»» k. 

Exportations. —.Lin, »..»» k. — Jute 8,154 k. 
—chanvre, »,»»» k. — Etoupe, »,»»» k. — Fils de 
l ^ î " k; — F i l s d e Jute> 13,575 k. — Fil d'e-
de7uteV794kk7 T ° i l e S ** UD' ' • ' " "' " Toi leS 

MARCHÉS BELGES 
m

T ^ ' P e t t approvisionnés, prix sans change-

L E PETIT ALSACIEN. — L'n journal citait, 
l'autre jour, le fait suivant qui s'est passé dans 

L ' e x p o s i t i o n d e B o s t o n 
Paris, 8 juin. 

La Comp.°.gcie générale transatlantique an
nonce une réduction de transport de H 0/J aa 

une école d'Alsace et que nous n'avons pu lire , bénéfice des commerçants français, désireux 
sans sentir battre noire cœur 

Un inspecteur allemand taisait g» tournée 
dans une écoH aux environs de Strasbourg ; 
parmi les écoliers, il avise un gentil garçonret, 
aux blonds cheveux l'uses, placé au idrasatet 
rang et modestement vêtu d'habits de leuil, t t 
alors il annonce qu'il entend interroger cet 
écolier. 

Un grand silo ; ce se fai?, et naapaeteav s'ap
proche du petit garçuu \ëtu de éaall; ,>> is d'un 
ton brutal il lui pose des questions tiuxquelles 
l'enfant répond. 

— Comment te nommes-'u? 
— Jean Schwab. 
— Quel âge as-tu ? 
— Douze ans. 
— Ton père I 
— Mort pour la patrie ! 
— C'est bon ! Je ne t'en demande pa ; iaut .. 

Que sais-tu ? tu étudies la géographie ? 
— Oui, Monsieur. 
— Voyons. 
« Quelles sont les principales nations de l'Eu

rope. 
Le b!end petit Alsacien reprit : 
— Les principales natiens de l'Europe sont : 

la France... 
— La France ? s écria l'inspecteur devenu 

rouge décolère. Pourquoi la France d'abord I 
Tu sauras, petit polisson, que la principale na
tion de l'Europe... et la plus belle, la plus no
ble, la plus illustre, c'est l'Allemagne ! 

L'enfant tout pâle répliqua 1 
— La France ! 
Et rien de plus. 
— Ah ca, Il est fou, ce petit ! reprit l'inspec

teur. Qu'est-ce que tu as donc toujours à dire : 
« la France 1 » Est-ce que tu sais stâulectent où 
est la France ? Oui, le sais-tu où c'c»t ? Voyons, 
p̂ tf le donc, où est elle, la France ! 

En disant cela, l'inspecteur montrait une 
carte géographique a l'enfant, afin que celui-ci 
lui indiquât du doigt où se trouve notre patrie. 

Mais le petit Alsacien en deuil se dressa, 
ému d'une émotion indicible, les joues empour
prées, les yeux étincelants, et tandis que ses 
petits compagnons le regardaient, il vint se 
camper devant l'inspecteur, et écartant sa veste 
noire, il s'écria : — la France 1 

Et, frappant sur sa petite poitrine d'une main 
ferme : 

— Tenez, ajouta-t-H, elle ast là 1 
. ^ h » 

TRIBUNAUX 
L'affîire Louiae M i c h e l 

M. le président Ramé a désigné hier, d'office, 
M« Balandreau pour défendre Mlle Louise Mi 
chel devant la Cour d'assises de la Seine 

La veille, M Ramé avait été rendre visite à 
l'accusée et l'avait ecgaçéc à se choisir un dé
fendeur. Elle avait formellement refusé, et M.le 
président dut lui déc'arer que la loi l'obligeant 
a lui indiquer un avocat d'office, il lui en dési
gnerait un le l .ndemain. 

— .le no le reconnaîtrai pas, aurait répoadu 
l'accusée. Je ne veux d'autre défenseur que 
moi. 

Un ami intime de Mlle Louise Michel est 
parvenu, nous assure t-on, a la faire revenir 
sur sa décision, et M Balandreau do.t conférer 
aujourd'hui avec sa c'iente A la prison Saint 
Lazare. 

M- Balandreau est lo secrétaire de M' Gati-
neau. 

l ' i n d e x » 
ai".' un ai'rët uu ,a 

de participer à l'exposition de Boston 

L e s nihili&tf s 
Paris, 8 juin. 

Un avis de Saint PiMersbeurg ait quels police 
a découvert, dans cette ville, la sein aine der
nière. UEe roucion de trente nihilistes, qui, 
avertis de l'arrivée d-.-f agents ont pu s é ; h a p -
per avec un matexiei de typographie. 

L e n o u v e a u canal de S u e z 
Londres, 8 juin. 

Ure nonvell»réunion d'armateurs a eu lieu 
hier au sujet du projet du nouveau canal de 
Suez. E'Ifî a décidé de poursuivre Ugoureuse-
mFDt l'œuvre du second canal, parre que les 
déclarations de M. Ferdinand de Lesseps, dans 
la dernière rc-union ds actionnaires n'étaient pas 
saUsfabaatao. 

N o m i n a t i o n m i n i s t é r i e l l e e n A n g l e t e r r e 
Londres, S juin. 

M. Rusiell, député, est nommé secrétaire du 
comité du gouvernement local, en rempiac-.-
ment de M. Hébert, nommé sous secrétaire 
d'Etat au ministère de l'intérieur. 

A u Liban 
Londres, 8 juin. 

Le Standard reçoit de Beyroust une dépêche 
annonçant que Wasaa est arrivé avant hier. 
U a été reçu par Rustem-Pacha et les autorités 
du Liban. 

M. AVassa a déclaré qu'il continuerait la poli
tique de Rustem-Pacha. 

P A R I S , « j u i n . — Suite de coUa : courant loi 75 
juil let 88 50, juillet-août 83 . . . 4 deniers 76 50. — 
Huile de lin : courant 55 85Juillet 56 5 J, jui l let-août 
57 . . , 4 derniers 58 M. — Spiritueux : courant 51.50 
juil let 51 75, jui l let-août 51 *5. 4 deniers 5 2 . . . — 
Sucres bruts 88 degrés disponible 53 5. 4 54 . . .— 
Sucres bruts n' 3 : courant 6< 7.., ju i l l e t 6t 1.1, j u i l l e t 
août es 30. 4 d'ociobre 60 25. — S u c r e s raffinés: 
105 53 à 101 50. — Farines 9 marques : courant 58 ti, 
jui l le t 58 7-, juil let-août 59 . . , 4 deniers 60 60. — 
Marque Corbeil : Ci . . . — Blés : courant 26 SO, ju i l 
let 26 90, jui l let août 87 10, 4deniers 27 80. — Seigles : 
courant 17 . . , ju i l l e t 17 25, juil let-août 17 E>u, 4 der
niers 19 ... 

L A v j U L a i r s , 7 ju in . —uœur» amènes 80<S poida 
« 0 ; 1» qua 1 . 1.88; S» quai. 1.70 * quai. 1.48,- prix 
moyeDS 1.IMA1.92; Vaches u n , 5C4; p . S47; 1.76: 1.50; 
l.t5; prix moyens 1.14 a 1.82; Taureaux t m . 181 ; p . 
180. 1.53; 1.44; 1.25; prix moyens 1.20 a 1.78, veaux ara 
1565; p . 80; 8.80. 1.(8 1.7J; prix moyens . 150 A S.40; 

Moutons a m . 2101I; p . « . ; i . i o ; 1.96; 1.78; prix moyens 
.54 a s . H ; Porcsgras a m . 4876: p. 88; 1.48. • 44; 1.38 

ppiT m n w m I 38 S I 58 

M a r c h é a u x h u i l e s d a L i l l e 
Coure vricedentr 

Œillette b. goût. 
— rousse. 

Chanvre 
Lin d u pays . . . 
Lin é tranger . . . 

Huiles 
l'hectolitre 
85 . . à . . . 

58 50 '.'.'.'. 
54 50 . . . . 

Grains 
l'hectolitre 
80 . . a m . . 

88 . . 33 . . 

15 . , . . . . 
80 . . 81 où 
W . . 81 . . 

T o u r U a u s 
les 100 t i l . 

I l 5 0 a l * 5 0 

17 . . 13 . . 
15 . . 16 . . 

81 
Cours du 8 j u i n 

Huile de calza. 
Huile épurée pour quinqûet 
Lin du p a y s . . . 
Lin étranger • . [ 
Caméline . . . " 
Chanvre . . . . LILLE, « j u i n — Sucre indien 88 degrés cours ofn. 

Id. n°> 7 a 9 . . . . Id. en pains 6 k.n> 1, H9 . . 
Sucre n u m é r o s Id. Indigène n* 3 . . . . 3|6 batte-
raves disponibles Id. courant . . . . Id. G-ams 
disponibles . . Id. fin I n q u a i , dispon Id. lin 
I " quai , c urant . . . . Id. mé las se disponible . . . . . 
d. a. h v e r . premier . . . . Id. I janvier . . . . Id. 4 dVte 
.._.^_Id_. 4 derniers . . . . Id. prochain 

LILLB, marche aux bestiaux~~iu 4 au 6 j u i n 
— Bœufs a m 1»3 vend. p . Lille 70 p . l'approv. .63-
vaches a m . i7i vend. p. Lille .88 p. l'approv. 134* 
Taureaux a m . .9 vend. p . Lille .5 p . l'approv. ,4< 
Veaux am. fi-i vend. p. Lille 4;.", p. 1 appr. 1C0; Mou
tons en lame am 883 vend. p . Lille 141 p . l'abp .98. 
Moutons tondus a m . . . . v e n d . p . Lille . . . p . l'appr-
. . . ; Porcs a m . t65 vend. p . Lille .94 p . l'approv. 71 
— Boeufs prix de revient auk i l . surp ied l a q u a i . 1 15; 
8" quai . 1 u* 3» quai. 0 2î poids moyen vif 650; Vaches 
1 0%, 0 9.5, 0 85, p . moyen 550 ; Taureaux 1 . . . 0 90. 
0 80, p . moyen 600 ; Veaux 1 3<i, l 15,1 . . , poids moyen 
120; Moutons en laine 1 15, 1 0i, . . . . p o i d s moyen 
.55 Moutons tondus • . . , . . . . . . . , poids m o y e n . . . 
Porcs 1.17 1.12 1.07 p. moyen l l o 

LILLE, 6 j u i n . — Marché aux grains. — Blé blanc 
hect v e n d u . 318 sacs de 1 hec t . , blé roux, hect. 
vendus tt sacs de 1 hect., prix moyen du blé blanc 
19.?3, id. du bié roux 17.fi», priT extrêmes du blé 
blanc :7.-5 a i l . : 5 , id. du blé roux 15.50 a 18. O.Prix 
de 100 kilog. de fleur, 1™ qualité 35 ro. — L<ts dix 
marches réunis : Lille, Douai, Cambrai, Armentièr»-s, 
Uailleul. Ilergues, Bourbourg, Hazebrouck., O'chies. 
»—„. ..,.» >.n._- p r j l moyen de l'nect., lrf.43, blé 

DÉPÊCHES CO VÏMERCIALBS 
Dépêches de MM. Busch et C«, du Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Bulleau-Gry 
monprez : 

Havre, 8 juin. 
Ventes 133 b. Marché inchangé. 

Llverpool, 8 Juin 
Ventes 6,000 b. Marché calme. 

New-York, 8 juin. 
Mlddling Upland, 10 5,8. 
Recettes aux Etats-Unis 4,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe améri

caine, a New-Orléans 10 iyl6, à Savannah l u i il. 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët s 

Le Havre, 8 juin 1883. 
Cours de clôture de Nevo-Tork du 7 juin 

C o t o n s 
j a n v . Juin Juii. a o û t s e p . o c t o b . n o v . d é c . 

10.59 10.60 10 03 10.37 • 10.07 0.08 10.05 
V e n t e s d u j o u r : 69,000 b a l l e s . 
R e c e t t e s d u j o u i : 4,000 b a l l e s c o n t r e 3,000 en 

1882 e t 1,000 e a 1881. 
T o t a l d e l a s e m a i n e : 21,000 b a l l e s c o n t r e 

13,000 e n 1680 at 21,000 e n 1881. 

S a i n d o u x 
a v i i l m a i Ju in Jui l . a o û t s e p . oc t n o v . 

U.4C 11.42 11.32 11.20 11.12 
M a i s 

Stf*l m a i Juin Jui l . a o û t s e p t or-t. n o v . d é c . 
65 3/1 66 66 1/2 671 /4 67 3/4 

C a f é s 
a o û t s e p t . o c t . n o v . d é c j a n v . 
7.83 7.90 8 8.10 

F r o m e n t 
j u i n j u i l l e t a o û t s e p t . o c t . 

121 1/4 123 3/4 124 8/4 126 3[4 138 M 
R o u b a i x , l a 8 Juin 1883. 

& 

L e s g-rèvffi ot < 
N ) is rr ijeas u.. e de sigu 

Cour de ca.'satian.renju tout dernièrement a la 
suite d'un appel interjeté par des ouvriers mes 
• uijiers condamnés k quinze jours da prison 

qui e«t l'u7i des pies rlehes : paur atteinte a la libella du travail; 

MARCHÉ LINIBR DE LILLE 
Mercredi 6 Juin. 

L°s «ftaips ont ete entravées cette semaine 
par le» lôtes da Lille, qui ont duré plusieurs 
jours. 

U N S DU PATS. — Affairas calmes, prix sans 
changement. 

LINS DE RUSSIE. — Moins*d'afl'air*»» u e la 
semaine dernier»,prix sans changement; la tea 

HAZEBROL'CK, « ju in . — Blé vendu de 18 fo à 
ïfc 10; Blé de semence de . . . . a . . . ; Beurre en blo>: 
(les S kil.) de 6 :u a 7 l«j Beurre en pièces (le I;8 
kil.) du 8 10 » J . ; Œufs (les 88) vendus de . . . k . . . . 
taxe du blé : 80 .. 

LH.LE, Marché 
- Paille 750 kil. 1" 
vil. id. 80 fr. id.7.-; 
Sainfoin 750 kil . 

IUX fourrages du 33 m.au Siuin 
quai. .5 tt. » quai. «U; K0111 750 
Leinilles 75.. kil . id. >0 fr. id. 7>. 

fr. id oi; Luzerne 750 ki l . 
id. H fr. id.«0; Trèfle 7S0 kil . id. 85 frTfd.'ëÔ; Hyver 
tiare 750 k i l ^ j d ^ a s Or. t e . (3 

LILLE, 6 ju in . — Taxe officieuse Au pain. — 
Pain de fleur ou de gruau 0.:i< le kiiof; paiu blanc 
0.3i Iekiloç; pain bis ou de ménage 0.3'i le kilop. 

Ï.ITLK, 3 j u ' n . — Taxe, ofr.ci 
aœuf l . a j i . t a i . a o . Vache i.a. 
. . . 1.60 l .«* Veau z... i .oo 
i 10 Prri-

'use de la vianfie — 
1 1.7S l . a j . Taureau 
. . . Mouton 1.65 1 55 

AKVKBC T j u n - E-'romeata : a H u r t s calmas 
ri ï tenus. 
Seigles, fermes. 
rétro)» : Tendance ferme 
Oisponible JS 1 8 ; Courant, iS 1 4 . jui l let 19 1;4; 

coût. 19 1:4; 4 derniers. 80 U(0 ; Juin, jS 1:8 
sucres : Teudance faible . Lusp., 51 iô d'oct.; 

- l é c . 4 9 73 
Caf^s : affaires nulles 
B I L A N D E L A B A N Q U E D E F R A N C E 

Le Jeudi 7 juin 1883, matin 
ACTIF 

Hncaisse de la Banque 
Effets échus hier à recevoir 
portefeuille de Paris : Commerce . . . 
portefeuil le des succursales : Effets 

sur place 
Avances s u r l n g o t s e t monnaies 

— — succursales 
Avances sur titres 

— — succursales 
Avances à l'Etat 

Kentes de la réserve : 
du 17mai 1S34 

banques des départements . . 
nies disponibles 

Mentes immobil isées 
Hôtel et mobil ier de la Banque. 
immeubles des s u c c u r s a l e s . . . . 
Dépenses d'administration 
Emploi de la réserve spécia le . . 
Monnaies i tal iennes en dépôt . . 

8.»:9.5I«.387 8g 
8iâ.3>4 51 

436.glo.d65 15 
5I4.S44.'S! . . 

14.19 .tuo . . 
8 . 0 8 . ( 0 0 . . 

153.708 3(1 84 
141.370.» 7 . . 
14u.obO.UOO . . 

• •(a) 

• !«) 

10.000.000 .. 
8.KS0.750 14 

99.634.89. 63 
100.000.000 . . 

4.000.000 . . 
7.5:.9.5«0 . . 
4.871.8*1 41 

11.997.444 16 

Divers. 56.976.858 J8 
3.759.S«.785 r.J 

steassa 
Capital de la Banque 
Bénéfices en addit icn au c a p i t a l . . , . . 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834 .a) 
Es-banque départent (») 
Loi du « j u i n 1857 (c) 
Réserve immobilière id) 
Réserve spéciale (#) 
Billets au porteur en circulation 
Arér&ges de valeurs transférées ou 

déposées 
Billets a ordre etrécépiBsés 
comptes courants da Trésor 
comptes courants da Paris 

— — des succursa l e s . . . 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier s e m e s t r e . . . 
Divers 
'ecompositwn de l'encaisse au 

Or 
A rgen t 

10 000.900 . . 
8.980.780 14 
9.185.000 . . 
4.O0O.00O . . 

11.997.444 16 
8.908.S93.SW . . 

8.C9J.887 91 
31.8»9.f4£ U 

118.5sl.f61 Si 
365.515.101 78 
53.48 .878 . . 

1.957.35» . . 

IS SS3.T78 61 
8.707.549 7t» 

84.830.798 71 
3_.J^9^6S.785j-:i 
'7 Juin 1883 

'•I6.0W. 63 88 
.04?.<5».5ï4 . 

Ce bilan, comparé à celui de la 8 ' semain'«"rt i^, j . . -
fait ressortir les différences su ivante?sûr 1 « nrinc!" 
I>aui chapitres : ••"»»• sur les pnnci 

AUaMBNTATIOH 
Encaisse or . , , . 
Comptes courants du Trésor!'.'.;;;; i ;* 7 j ^ 5 

DIMINUTIOM Portefeuille 
Circulation des bi l le t s . . 
Comptes courants part icul iers' ' 

f Avances sur t i t res . . "**""•• 
Encaisse argent 
Proportion ; ; 
Bénéfices de ia s e m a i n e ; ; ; ; ; 

3:§s tas 
9;0;ooi 

L HOMME RÉGÉIMÉRÉ^iVaa3^éu 
docteur .1. MKRCIEK. Impuissance ot sti* 
ri l i té , «'puiseiiit'nt. pertes semio-'il- s . ruai, -
dtes s; crêtes . Consultat ions et traitement 
par correspondance , 10. rue Vjguon. P a l i s . 
Brochure 1 fr. adressée sous enveloppe. 

L'O*.'.» 

Le propriétaire gérant ALKHEO REBOCX 
Imprimerie Alfred RriBOL'X 

av.iit.nt
conn.it
verdai.ru
10.1t
17.fi�
436.glo.d65
14u.obO.UOO
118.5sl.f61

